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foin. Lps érflbilières ont <^té asspz bien con-
servées et les sucras ront un des bons pro-

duits de la localité.

Les bois de pm, dVpinetle rouge, et la

pruche y abonilent.

St. Lin eiait, il n'y a pas 70 ans. une vaste
éleiiduH dett rroiri couverte d'un<^ épaisse

lurôt, ft grand nombre de cultivateurs en-

core vivants ont pris i^ur terre en bois
debout, et cVst avec bonheur qu'ils se

plai&env à raconter l'hisioire d» s jours si

fertiiesen épreuves pa^s'^s à abattre les

arhn-s des immenses forêts qui couvraient
jadis ce vaste territoire.

Il nous a été donné de caus*»r avec Tun
des premiers colons de l'endroit, M. Abra-
ham Eihier, âjfçé de 84 ans. et dont l'heu-

reuse mémoire lui a fourni plus d'un détail

que nous consignons ici.

Etabli dès 1807 dans 1( s rirofondeurs de
Si. Roch, il a assisté au défrichement de
la nouvelle colonie, laquelle est devenu,
Si. Lin. Dès la même année de sou établi*--

sement, il contia<:»a alliance avec Dlle

Mari^ Allard de St. Henri de Mascouche,
sa paroisse natale. Dix-huit enfants
fanls naquirent de ce mariage, donl deux
vivants, M. J.-Bte. Ethier, père des deux
MM. Eihier, riches marchands du village,

tt une lid<.

Parmi les vaillants colons que' l'on peut
comptei à bon dro t chefs des familles de
St. Lin, nous devons mentionner les MM.
Beaudoin, âgés tons deux de 95 à 96 ans,
et souches premières des deux nombreuses
fimilles de ce nom.


